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Epitaphe  du  Roy  L o vis  XIII. 

AlTant  qui  confidcrës  le  Torhteair  de 
L O V I S le  luftc  5 n erpargne  point  Tcau 
de  tes  larmes  à ce  grand  Monarque,  qui  n’a 
pas  efpargnc  l’eau  defes  fueurs  pour  tapro- 
tcëlion,  & celle  de  tous  fes  peuples;  N-c 
fois  poind  auare  de  tes  foufpirs,  pour  re- 
gretter la  mort  d’vn  Roy,  qui  n’a  jamais 
foufpiréjny  refpiré  autre  chofe  pendant  (a 
vie,  que  la  gloire  de  fon  Royaume,  & le  bon-heur  de  fesfub- 
jets.  Q^c  ton  cœur  fe  fende,  &fefonde  dc  douleur,poürvn 
fi  bon  Princc^qui  a eu  le  fien  fi  tendre  à l’amour,  & à la  clc- 
mencc  enuers  vn  chacun,  qu’il  a efte  IcPcredes  affligez, !c 
deffenfeiu  des  oppreir€Z  , & le  bicn-faéieur  de  tous  ceux  qui 
onteu  recours  à ia  Royale  bontés  Qu,ç  ta  pieté  ne  luy  refufie 

pas  feS'plMs  ^ecuant®3  pt-i^ecoa  ; puis  la  fi^eniic  a cilé  fi  gran- 
de , qu’il  n’y  a poinél  de  Temple  ,pomâ:  de  Monaftere,  poinél 
de  lieu  Sain6t&  fàcré, qui  n’en  ait  relfenty  les  effets, ,&qùi 
n’en  porte  cncores  les  marques.  Rends  ce  dernier  dcbuoir,& 
ccc  aétede  luftke  à celuy  qui  la  rendue  à tous  fi  egalement,  &c 
àücc  tarit  d’eferât  jqu’îlen  a meritc-îe  nom  delufte,  foubsrfcs 
aulpices  duquel , tes  bonrig|Laâriôns  ont  acquis  leiirrecom- 
penfe,  rinnocence  a treuiWbn  refuge , & les  crimes  ont  re- 
ceu  leur  punition,’S’ils  n’ont  cfté  remis  & effacez  par  fa  grâce. 
Paffant  jfi’tu  confidcrës  que  le  Soleil  de  laFrancecft  cclipfé 
pour  jam^  , que^^^utes  les  délices  du  mondé  font  mortes, 
quetouteS  les  grâces  &les  charmes  de  lan^are  font  enfcuc- 
lies  aiiec  luydans  ce  Tombeau,  voyant  vnobieél  fi  ftmcllc,  tu 
defircras  de  inoorir  pour  l’amour  de  celuy  qui  n’avekuquc 
.po,ur  autruy  rficendftîquetudi^^  toymefaiepourta  con- 
. i^atipp  5 ngn  çc  grand? Ro;^‘n’.eft  pas  j.il.rcpofeTeuîe- 
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^ ment  fdute  cette  tombe.  Noa  il  n*çft  pasmoit  ccluydc  qui 
les  actions  immortelles  &hcroïqiies  le  fbntvxure  encore  par 
la  gloire  de  Ton  nom , qui  fleurira  iufque^à  reternité  dans  la 
bouche  de  toupies  peuples,  & dans  I-a  m.emojhc  de  toutes  les 
nations  de  la  terre,  qui  publieront  ,à  la  poftefité  de  tous  les 
^fieclcs  auenir,  que  fa  puiflTance  a.eflc  incomparable,  & la  va- 
leur fans  exemple,  qu’il  à luy  feui  par  fes  armes  viâoricufcs, 
plus  gaigoo  de  batailles , plus  forcéldc  places  imprenables,  ré- 
duit fous  |ie^’oug  de -fon  obeyflanee  plus  de  rebelles  fubieâs, 
& vaincuplus  d’onUemis^  que  tous  les  Rois  fes  PredeceflTçurs 
eniemble.  Il  n\çfl:  pas  mort  celuy  qui  anime  encorcs  tout  le 
Royaumepar  tant  oc  belles  & fainCtes  Loix,  par  tant  de  beaux 
ordres  &regiemcns,  qu’il  a laiflez,  qui  donnent  la  vie  à tout 
Iccorps  politiquc.de  cet Eftar.  j[l  cft  encorcs  viuant  celuy  qui 
nousalaiiréianioiné  defavic,cctc  Rcincmcre  fachcrcEf-' 
poufe,  ce  Miroüer'dc  pieté,  & ect  exemplaire  de  toutes  les  ver- 
tusqui  pcuucnt  rendre  vnePrinccire  rccommendablc.  En 
iîn  il  eft  encorcs  plein  de  vie  celuy  qui  vit  en  la  perfonne  d’vn 
aptre  iby^mefm.e,  de  fon  fils  bicn-ayme,  Louis  XIIIL  que 
le  GicLa  donne  àda  France  par  miraclc>  & qui  ne  promet 
aullî  que  des  action»  mir<icul«uie^  ion  Règne,  que 

picuvcuille  bçnîr  d’ vnc  trcs-longiic  dur?  e,  & d vncparfaidç 
félicité. 

• Jjes  Vœux  de  la  France  pour  la 
proiperité  dp  Régné  de 

Lovis  xmi.  \ 
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îïand  Dicu  qdi  ne  deftoutrtéz  jaiMftis  îesycük  de 
vôftre  Prouidence  du  Royaume  T rek^hreftiens 
quel  efprk  n’admirera  la  grandeur  de  vos  Con- 
ftils?  Q^l  coeur  n’adôiera  la  ragciTc  de  vos 
defleins  ?&  ^uclld  bouche  ne  bertira  la  fainélcté 
de  vos  decrets?  Il  a pieu  àvoftrc  diuîricMaiefté  d’appellcr  à 
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foy  noftrc  incomparable  Monarque  Lovis  XIII. pour 
lekuer  à la  gloire  immoitellcj  mais  ce  n*a  efté  qu’apres  que 
fes  uçxtus  inimitables  l’ont  éleué  à vn  fihaut  point  delà 
gloire  humaine  qu’il  n’en  pouuoic  efpercrjny  dcfircrvnc 
plus  grande  dans  le  monde.  Vousauez  luge  à propos  de' 
luy  donner  des  Gouronnes  dans  le  Ciel  : Mais  ça  cite  lors 
que  toutes  celles  de  la  terre  ont  efté  au  deffoubs  de  fes  me- 
ntes. Vous  auez  voulu  nouspriucrdelaperfonne  facrécr 
Mais  ce  n’aeftc  qu’apresquc  vous  nous  auez  donné  mira- 
culcufçmentvnfucceffeur  digne  de  remplir  fonTrofne& 
de  porter  fohSeptre& la  Couronne  ^ qui  eft  fon  fils  bicn- 
aymé  Lovis  XIIII.  Dëfortcquefilapeitcdupercnous^ 
arrache  les  larmes  des  yeux,  c’eft  la  iouylTancc  du  filsquf 
les  nous  clTuycs  C’eft  refperancc  quenoüsaüonscnluy' 
qui  appaifenos  foufpirs , & qui  calme  nos  fanglotSjdans 
la  plus  grande  vchcmencc  de  nos  affliétions.  Vous  fçauez 
grand  Dieu  que  vous  le  nous  auez  donné  lors  que  nous  l’cf^ 
perions  le  moins,  & apres  auoir attendu  ce  bon-heur  l’ef- 
pacc  de  vingt-trois  ans. 

G’eft  pourquoy  nous  vous  fiiipprions,qüc  fi  nous  atidns- 
eu  le  regret  fil* <=*  fi  la  naifïancc,Il  vous 

plâifenous  donner  le  contentement  de  poffeder  encorcs 
plus  long-temps  fa  lacrée  Ma j efté , & que  nous  ne  puilfions 
iamais  voir  la  fin  defon  Règne.  Vous  î’auez  fait  naiftre  vn 
ioiir  deI)imanchç,iour  qui  eft  confacré  au  feruice  de  voftrc 
diuinc  Maicfté , pour  nous  donner  à entendre,  que  comme 
le  premier  iour  de  fa  vie  a efté  Sainél,  tous  les  autres  le  fe^ 
ront  aulTii  & qiiil  n’aura  rien  t^nt  en  recommendation, 
jqwç  la  gloire  devoftre  fainâ  hfom,  l’execution  de  vos  di- 
uines  Volontcz,  & l’intcrcft  de  voftrc  feruice.  Vous'  aüez  - 
voulu  qu’il  foit  né  en  plein Midy, pourra  prefage certain,- 
que  fes  avions  feront  fi  gloricufcs&  plein  es  de  lumière, 
qu’elles  cflblouiront  les  yeux  de  tout  rVniucrs,  par  l’cfclat- 
de  leurs  mçrueilles;  Vous  auez  defiré  que  fa  nailïàncc  ar- 
riuaft  dans  le  mcfme  mois,  & dansda  mefme  fcpmainc, 
que  celle  de  la glori eufe  V.  M a r i e voftrc  Merc:pour  nous  > 
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apprendre  ûns^doutc  5 que  comme  fainâcAnnc  chfantft 
cece  faindc  Vierge  par  vne  grâce  particulière  de  voftrc  Di- 
iiine  bonté  lors  quelle  giioit  perdu  toute  elperance  de  li- 
gnée; Ainfi  noftrc  tres-vcrtueufcReyne  qui  eft  vne  autre 
Sainéle  Anne  &dcnom&d*efFc(3:a  mis  au  monde  ce  glo- 
rieux Prince  par  vne  faueur  toute  fingulicrcjqu  il  vous  i 
pleuluy  faire,  lors  que  toutes  les  apparances  humaines  luy 
en  auoient  ofté  la  dernicre  cfperance.  Et  que  comme  la 
^ fille  de  fainâe  Anne  a efté  rinftrument  par  lequel  vouf 
allez  donné  la  paix  & toute  forte  de  benediéèions  au  mon* 
de.  Ainfi  ce  digne  fils  d’Anne  Dauftriche  nous  doit acqüc- 
rirla  paix  tant  dcfirce5&  nous  combler  de  toute  forte  de 
profperitez.  Vous  l’auez  faid  naiftre  fous  le  figne  de  la 
Vierge,  qui  eft  entre  le  figne  duEioUj&lefignede  laBa- 
lance^pournous  donner  à cognoiftre,  que  ces  trois  fignes 
domineront  fur  fon  cfprit,  & gouuerneront  toutes  les  puif- 
fanccs  de  fon  aine,  pendant  tout  le  cours  de  fon  Règne. 

La  Vierge  luy  départira  la  vertu  de  prudence  joindc  aucc 
la  tempérance  pour  le  rendre  Souucrain  & abfolu  fur  toutes 
fespaflionss  Ici  quelles  il  meftrifera  aucc  tant  de  modéra- 
tion, qu  il  méritera  Rogner  fîir  1p<;  nations  de  la 

terre,  fçaehant  fi  bien  Régner  deifus  foy-mcfmc.  Le  Lion 
luy  fournira  la  force, & la  grandeur  du  courage,  pour  le  ren- 
dre toufiours  viétorieux  & triomphant  fur  tous  fes  enne- 
mis. Et  la  Balance  luy  Imprimera  la  lufticcdans  Tamc  fi 
viuement,  que  tous  fes  peuples  feront  heureux  de  viure  fous 
les  Loix,  & foubs  la  conduite  d’vn  Monarque  fi  équitable. 
Voila  les  bons  augures  que  fa  naiffance  nous  prédit.  Voila 
les  fruits  que  les  premières  fleurs  de  fajeuncife  nous  promet- 
tent. Voila  les  uicccz  que  les  bonnes  inftrudions  de  fa  tres- 
honorée  merc  la  Reine  Régenté  nous  fontefperer;  Et  enfin 
voila  les  Vœux  pleins  de  zel«  & de  ferueur  que  nous  addref- 
, fonsà  voftre  diuinc  Majefté,  afin  qu’il  luy  plaifc  de  les  exau- 
cer, Sz  de  combler  leurs  Majeftez  Royallcsdc  toutes  les  fé- 
licitez, dom  la  vie  humakieeft  capable. 

Par  le  tres-humblc,  & très  obeyfTant  feruitcur  & fubjc^' 
de  leurs  Majeftez , . A.  DfiMoNTMlRAK» 


